
                                                   LE DEMAIN 
 
                            Un jour je partirai, conquérir ce demain, 
                            Qui depuis si longtemps, m’a toujours évité, 
                             Et je l’attacherai, au poignet de ma main, 
                             Qu’il devienne comme ce gant, a la douceur feutrée. 
 
                              Je lui reparlerai, de ces temps plus anciens, 
                              Ou il me souriait, chaque jour le matin, 
                               Et lui demanderai, si ce fut pour mon bien, 
                              Qu’un jour il ma radiait, me laissant en chemin. 
 
                              Je lui expliquerai, combien il m’a manqué, 
                              Et ce que j’avais fait, durant toutes ces années, 
                              L’erreur que je payais, que d’avoir accepté, 
                              De ne pas le  chercher, et vite le retrouver. 
 
                              Et puis il me dira, la raison de son acte, 
                              Sans doute qu’il avouera, avoir signé un pacte, 
                              Ou qu’il obéissait, à un ordre précis, 
                              Qui devait révoquer, ce qui était écrit. 
 
                              Je lui pardonnerai, malgré tous mes soucis, 
                              Pour enfin le garder, jusqu'à ma fin de vie, 
                              Pour reprendre confiance, dans ce présent maudit, 
                              Retrouver la conscience, et oublier la lie. 
 
                              Ensemble on marchera, dans mon jardin secret, 
                               La ou l’on construira, un tout nouveau passé, 
                               Celui qu’on laissera, a tout mes héritiers, 
                               Que l’on admirera, car il sera entier. 
 
                               Ce rêve qui me fuit, que je voudrais réel, 
                               Et dont la lumière luit, celle qui me fait querelle, 
                               Restera un  souhait, mourant dans ma pensée, 
                               Comme cette fleur qui nait, et finit par faner. 
 
                                A quoi bon donc hurler, a l’écho ses regrets, 
                                Qui vient me répéter, ce que déjà je sais, 
                                Qui ne va rien changer, a la peine qui me hante, 
                                 A ces actes manqués, que chaque fois je chante. 
 
                                  Je tais donc mes idées, et les met au grenier, 
                                  Je range aussi  les dés, au fond de ce panier, 
                                  Ceux qui m’ont fait jouer, et pris tous mes deniers, 
                                   Mais sans  les accuser, que d’avoir su tricher. 
 
 Barcelone le 9 Aout 2015 (loin de tous) 
                                
 



                                
 
                               
    
 
                                
 
                              
                                
 
 
 
 
                               
                                
  
                                
 
                               
 
 


